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Catéchèse – Les vices et les vertus – 2. Le Combat
spirituel
 

Le vie spirituelle du chrétien n’est pas paisible, linéaire ni
sans défi. Elle est un combat de tous les instants, mais c’est
dans ce combat qu’il trouve son salut. Saint Antoine abbé disait :
« Ôtez la tentation et personne ne sera sauvé ». Les saints ne
sont pas épargnés par la tentation, mais ils sont conscients que
les séductions du mal apparaissent de façon répétée dans leur vie
et qu’il est nécessaire de les dévoiler et d’y résister. Au lieu
de cela, beaucoup ne savent plus distinguer le bien du mal. Nous
devons donc demander à Dieu la grâce de nous reconnaître pauvres
pécheurs, ayant besoin de conversion. Jésus lui-même, bien que
sans péché, a voulu être tenté pour être solidaire avec nous dans
ce combat. Il nous faut reconnaître les vices qui nous enchaînent
et marcher, avec la grâce de Dieu, vers les vertus qui doivent
s’épanouir en nous et faire entrer dans notre vie le printemps de
l’Esprit.
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Je salue cordialement les pèlerins de langue française.

Je souhaite à chacun de vous et aux personnes qui vous sont chères
une heureuse année riche de la présence du Seigneur Jésus, afin de
mener une vie belle et bonne sous le regard de Dieu. Que Dieu vous
bénisse.
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Catéchèse  –  La  crèche  de  Greccio,
école de sobriété et de joie
Il y a 800 ans, à Noël 1223, saint François a réalisé la crèche
vivante à Greccio. A l’heure où la crèche se prépare, ou s’achève,
dans les maisons et dans de nombreux autres lieux, il est bon que
nous redécouvrions ses origines.
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Comment est née la crèche ? Quelle
était  l’intention  de  saint
François? Il disait: «Je voudrais
représenter  l’Enfant  né  à
Bethléem, et voir en quelque sorte
avec  les  yeux  du  corps  les
difficultés  dans  lesquelles  il
s’est  trouvé  par  manque  du
nécessaire  pour  un  nouveau-né,
comment il a été couché dans une

mangeoire et comment il était sur le foin entre le bœuf et l’âne»
(Tommaso da Celano, Vita prima, XXX, 84: FF 468). François ne veut
pas réaliser une belle œuvre d’art, mais susciter, à travers la
crèche, l’émerveillement devant l’extrême humilité du Seigneur,
devant les épreuves qu’il a subies, par amour pour nous, dans la
pauvre  grotte  de  Bethléem.  En  effet,  le  biographe  du  saint
d’Assise note que: «Dans cette scène émouvante, la simplicité
évangélique resplendit, la pauvreté est -louée, l’humilité est
recommandée.  Greccio  est  devenu  comme  une  nouvelle  Bethléem»
(ibid., 85). J’ai souligné un terme: l’émerveillement. Et cela est
important. Si nous, chrétiens, regardons la crèche comme une belle
chose, comme une chose historique, et aussi religieuse, et que
nous  prions,  cela  n’est  pas  suffisant.  Devant  le  mystère  de
l’incarnation du Verbe, devant la naissance de Jésus, il faut
cette  attitude  religieuse  de  l’émerveillement.  Si  devant  les
mystères, je n’arrive pas à cet émerveillement, ma foi n’est que
superficielle; une foi «informatique». N’oubliez pas cela.

C’est une caractéristique de la crèche, qui est comme une école
de sobriété. Et cela a beaucoup à nous dire aussi. Aujourd’hui, en
effet, le risque de perdre ce qui compte dans la vie est élevé et,
paradoxalement, il augmente précisément à Noël — la mentalité
change à Noël —: plongés dans un consumérisme qui en corrompt le
sens. Le consumérisme de Noël. C’est vrai, on veut faire des
cadeaux, c’est bien, c’est une façon de le célébrer, mais cette
frénésie d’aller acheter des cadeaux, cela attire l’attention d’un
autre côté et ce n’est plus la sobriété de Noël.  Regardons la
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crèche: cet émerveillement devant la crèche. Parfois, il n’y a pas
l’espace intérieur pour l’émerveillement, mais uniquement pour
organiser les fêtes, pour faire la fête.

Et la crèche naît pour nous ramener à ce qui compte: à Dieu qui
vient habiter parmi nous. Pour cela, il est important de regarder
la crèche, parce qu’elle nous aide à comprendre ce qui compte et
aussi les relations sociales de Jésus à ce moment, la famille,
Joseph  et  Marie,  et  les  personnes  chères,  les  pasteurs.  Les
personnes viennent avant les choses. Et souvent, nous plaçons les
choses avant les personnes. Cela ne va pas.

Mais la crèche de Greccio, outre la sobriété qu’elle fait voir,
parle aussi de joie, car la joie n’est pas la même chose que le
divertissement. Mais se divertir n’est pas une mauvaise chose si
on le fait en suivant de bons chemins; ce n’est pas une mauvaise
chose, c’est une chose humaine. Mais la joie est plus profonde
encore, plus humaine. Et parfois, il y a la tentation de se
divertir, sans joie; se divertir en faisant du bruit, mais la joie
est absente. C’est un peu la figure du pantin qui rit, rit, fait
rire, mais son cœur est triste. La joie est la racine d’un sain
divertissement  pour  Noël.  Et  sur  la  joie,  les  chroniques  de
l’époque disent: «Le jour de l’allégresse arrive, le temps de la
joie! François […] est rayonnant […]. Le peuple afflue et se
réjouit d’une joie qu’il n’avait jamais goûtée auparavant […].
Tous rentrèrent chez eux emplis d’une joie ineffable» (Vita prima,
XXX,  85-86:  FF   469-470).  La  sobriété,  l’émerveillement,  te
conduit à la joie, la vraie joie, pas celle artificielle.

Mais d’où venait cette joie extraordinaire de Noël ? Certainement
pas du fait d’avoir apporté des cadeaux à la maison ou d’avoir
vécu des fêtes somptueuses. Non, c’était la joie qui déborde du
cœur quand on touche du doigt la proximité de Jésus, la tendresse
de Dieu, qui ne laisse pas seul, mais qui console. Proximité,
tendresse et compassion, telles sont les trois attitudes de Dieu.
Et en regardant la crèche, en priant devant la crèche, nous
pourrions entendre ces choses du Seigneur qui nous aident dans la



vie de chaque jour.

Chers frères et sœurs, la crèche est comme un petit puits d’où
puiser la proximité de Dieu, source d’espérance et de joie. Elle
est comme un Evangile vivant, un Evangile domestique. Elle est
comme le puits de la Bible, elle est le lieu de la rencontre, où
nous apportons à Jésus, comme l’ont fait les bergers de Bethléem
et les habitants de Greccio, elle est comme les attentes et les
préoccupations de la vie. Si, devant la crèche, nous confions à
Jésus tout ce qui nous est cher, nous éprouverons nous aussi «une
très grande joie» (Mt 2, 10), une joie qui vient précisément de la
contemplation, de l’esprit d’émerveillement avec lequel je vais
contempler  ces  mystères.  Allons  devant  la  crèche.  Que  chacun
regarde et laisse son cœur ressentir quelque chose.

* * *

Je salue cordialement les personnes de langue française. Suite à
la grave explosion qui s’est produite à Conakry, et qui a fait de
nombreuses  victimes,  j’exprime  ma  proximité  aux  familles  des
personnes décédées et aux blessés. Que Dieu les soutienne et les
garde dans l’espérance.

Touchons du doigt la proximité de Dieu dans la crèche et recevons
sa joie. Que Dieu vous bénisse.
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Catéchèse – La passion pour l’évangélisation : le
zèle apostolique du croyant – 30. Effatà : Eglise,
ouvre-toi !
Chers frères et sœurs,

Le sens du mutisme et de la surdité
dans  la  Bible  est  principalement
métaphorique et désigne la fermeture
aux  appels  de  Dieu.  Ainsi,  Effatà,
ouvre-toi, est une invitation adressée

non pas tant au sourd-muet, mais plus précisément aux disciples
d’alors et à ceux de tous les temps. En s’ouvrant au souffle du
Saint Esprit, l’Église est stimulée dans son désir missionnaire !
Elle demande à Dieu de faire des baptisés et de l’Église elle-
même,  des  auditeurs  et  des  annonciateurs  de  Jésus.  L’élan
évangélisateur, en effet, permet d’allumer l’étincelle de l’amour
de  Dieu  dans  le  cœur  des  hommes.  C’est  pourquoi  le  zèle
apostolique ne dépendra pas de l’organisation mais de l’ardeur, et
se mesurera à l’amour que nous donnons.

Je salue cordialement les pèlerins de langue française. Je vous
invite tous, en tant que baptisés, à témoigner de Jésus et à
l’annoncer. Demandons aussi la grâce, en tant qu’Église, de mettre
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en œuvre une conversion pastorale et missionnaire.

Que Dieu vous bénisse tous !
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Catéchèse – La passion pour l’évangélisation : le
zèle apostolique du croyant – 30. L’annonce est
dans l’Esprit Saint
Chers frères et sœurs,

je voudrais vous parler aujourd’hui
du  primat  de  l’Esprit-Saint  dans
l’annonce  de  l’Évangile.  Sans  lui
notre zèle serait vain et faussement
apostolique, il serait notre œuvre et
ne porterait pas de fruit. Jésus est
le premier évangélisateur et Il nous
appelle à évangéliser dans la force

de son Esprit. L’Église ne s’annonce pas elle-même mais elle
annonce le don de Dieu qui est l’Esprit-Saint. Cet Esprit nous
précède, et cela doit nous consoler.
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Cependant ce primat de l’Esprit ne doit pas nous conduire à
l’indolence,  et  justifier  un  désengagement,  en  ces  temps
difficiles où la tentation est grande de se réfugier dans des
zones de confort. L’’Esprit nous pousse toujours à œuvrer à la
mission  avec  créativité  et  simplicité.  Il  se  manifeste  par
l’audace pastorale pour porter l’essentiel du message qui est la
mort  et  la  résurrection  du  Christ,  et  son  amour  pour  nous.
Invoquons-le toujours : Viens Esprit-Saint !

Je  salue  cordialement  les  personnes  de  langue  française,  en
particulier les pèlerins venus de France : l’Etablissement Notre-
Dame-Sainte Famille et les Charpentiers des Ateliers Perrault qui
œuvrent sur la cathédrale Notre-Dame de Paris. Que le Saint-Esprit
nous guide pour annoncer l’Evangile. Que Dieu vous bénisse.
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Catéchèse – La passion pour l’évangélisation : le
zèle apostolique du croyant – 28. L’annonce est
pour l’aujourd’hui
Chers frères et sœurs,

La  dernière  fois,  nous  avons  vu  que  l’annonce  chrétienne
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est joie et qu’elle est pour tous ; observons aujourd’hui, un
troisième aspect : elle est pour l’aujourd’hui.

On entend presque toujours dire du mal de l’aujourd’hui. Certes,
entre guerres, changements climatiques, injustices planétaires et
migrations, crises de la famille et de l’espérance, les motifs
d’inquiétude ne manquent pas. En général, l’époque actuelle semble
être habitée par une culture qui place l’individu au-dessus de
tout et la technologie au centre de tout, avec sa capacité à
résoudre de nombreux problèmes et ses gigantesques progrès dans
tant de domaines. Mais en même temps, cette culture du progrès
technico-individuel conduit à l’affirmation d’une liberté qui ne
veut pas se donner de limites et qui est indifférente à ceux qui
restent  en  arrière.  Elle  livre  ainsi  les  grandes  aspirations
humaines à la logique souvent vorace de l’économie, avec une
vision de la vie qui écarte ceux qui ne produisent pas et peine à
dépasser  l’immanent.  Nous  pourrions  même  dire  que  nous  nous
trouvons dans la première civilisation de l’histoire qui tente
globalement d’organiser une société humaine sans la présence de
Dieu,  en  se  concentrant  dans  d’immenses  villes  qui  restent
horizontales même si elles ont des gratte-ciels vertigineux.

L’on se rappelle l’histoire de la ville de Babel et de sa tour
(cf. Gn 11, 1-9). On y raconte un projet de société où chaque
individualité est sacrifiée à l’efficacité de la collectivité.
L’humanité parle une seule langue – nous pourrions dire qu’elle a
une « pensée unique » -, elle est comme enveloppée dans une sorte
de sortilège général qui absorbe l’unicité de chacun dans une
bulle d’uniformité. Alors Dieu confond les langues, c’est-à-dire
qu’il rétablit les différences, recrée les conditions pour que
l’unicité puisse se développer, fait revivre le multiple là où
l’idéologie voudrait imposer l’unique. Le Seigneur détourne aussi
l’humanité de son délire de la toute-puissance : « faisons-nous un
nom », disent les habitants exaltés de Babel (v. 4), qui veulent
s’élever jusqu’au ciel, se mettre à la place de Dieu. Mais ce sont
là des ambitions dangereuses, aliénantes, destructrices, et le
Seigneur,  en  confondant  ces  attentes,  protège  l’humanité,  en



évitant  une  catastrophe  annoncée.  Ce  récit  semble  vraiment
d’actualité : aujourd’hui encore, la cohésion, au lieu de la
fraternité et de la paix, est souvent basée sur l’ambition, les
nationalismes,  l’homologation  et  les  structures  technico-
économiques  qui  inculquent  la  persuasion  que  Dieu  soit
insignifiant et inutile : non pas tant parce que l’on cherche plus
de savoir, mais surtout pour plus de pouvoir. C’est une tentation
qui s’insinue dans les grands défis de la culture d’aujourd’hui.

Dans  Evangelii  gaudium,  j’ai  essayé  de
décrire  certaines  d’entre  elles  (cf.  n.
52-75), mais j’ai surtout appelé à « une
évangélisation  qui  éclaire  les  nouvelles
manières  de  se  mettre  en  relation  avec
Dieu,  avec  les  autres  et  avec
l’environnement, et qui suscite les valeurs
fondamentales.  Il  est  indispensable
d’arriver  là  où  se  forment  les  nouveaux
récits et paradigmes, d’atteindre avec la
Parole de Jésus les éléments centraux les
plus profonds de l’âme de la ville. » (n.
74).  En  d’autres  termes,  on  ne  peut

annoncer Jésus qu’en habitant la culture de son temps et en ayant
toujours à l’esprit les paroles de l’apôtre Paul sur l’aujourd’hui
: « Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour
du salut » (2 Co 6,2). Il n’est donc pas nécessaire d’opposer à
l’aujourd’hui des visions alternatives provenant du passé. Il ne
suffit pas non plus de réaffirmer des convictions religieuses
acquises qui, même si elles sont vraies, deviennent abstraites
avec le temps. Une vérité ne devient pas plus crédible parce que
l’on élève la voix en l’affirmant, mais parce qu’elle est attestée
par la vie.

Le zèle apostolique n’est jamais la simple répétition d’un style
acquis, mais le témoignage que l’Évangile est vivant aujourd’hui
pour nous. Conscients de cela, regardons donc notre époque et
notre  culture  comme  un  don.  Elles  sont  les  nôtres  et  les
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évangéliser ne signifie pas les juger de loin, ni même se tenir
sur un balcon en criant le nom de Jésus, mais descendre dans la
rue, aller dans les lieux où les gens vivent, fréquenter les
espaces  où  les  gens  souffrent,  travaillent,  étudient  et
réfléchissent,  habiter  les  carrefours  où  les  êtres  humains
partagent ce qui a du sens pour leur vie. Cela signifie être,
comme Église, « ferment de dialogue, de rencontre, d’unité. Du
reste, nos formulations de foi elles- mêmes sont le fruit d’un
dialogue  et  d’une  rencontre  entre  cultures,  communautés  et
instances différentes. Nous ne devons pas avoir peur du dialogue :
c’est même au contraire la confrontation et la critique qui nous
aident  à  préserver  la  théologie  d’une  transformation  en
idéologie » (Discours à la Ve conférence nationale de l’Église
italienne, Florence, 10 novembre 2015).

Il est nécessaire de se tenir aux carrefours de l’aujourd’hui. Les
quitter appauvrirait l’Évangile et réduirait l’Église à une secte.
Les  fréquenter,  en  revanche,  nous  aide,  nous  chrétiens,  à
comprendre de manière renouvelée les raisons de notre espérance, à
extraire et à partager du trésor de la foi « du neuf et de
l’ancien  »  (Mt  13,  52).  En  définitive,  plus  que  de  vouloir
convertir  le  monde  d’aujourd’hui,  il  faut  convertir  la
pastorale pour qu’elle incarne mieux l’Évangile dans l’aujourd’hui
(cf. Evangelii gaudium, 25). Faisons nôtre le désir de Jésus :
aider les compagnons de voyage à ne pas perdre le désir de Dieu, à
Lui ouvrir le cœur et à trouver le seul qui, aujourd’hui et
toujours, donne la paix et la joie à l’humanité.

* * *

Je salue cordialement les pèlerins de langue française venus de
différentes nations.

Frères et sœurs, en cette fin d’année liturgique, je vous souhaite
un bon temps de l’Avent.

Que Dieu vous bénisse !
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Novembre 2023

PAPE FRANÇOIS

AUDIENCE GÉNÉRALE

Place Saint-Pierre
Mercredi 22 Novembre 2023

Catéchèse – La passion pour l’évangélisation : le
zèle apostolique du croyant – 27.  L’annonce est
pour tous
Chers frères et sœurs,

Après avoir vu la dernière fois
que l’annonce chrétienne est joie,
nous nous arrêtons aujourd’hui sur
un  second  aspect  :  c’est  pour
tous,  l’annonce  chrétienne  est
joie  pour  tous.  Quand  nous
rencontrons  vraiment  le  Seigneur

Jésus, l’émerveillement de cette rencontre envahit notre vie et
demande à être porté au-delà de nous. C’est ce qu’Il veut, que son
Évangile soit pour tous. En lui en effet, existe une « force
humanisante », une plénitude de vie qui est destinée à tout homme
et à toute femme, car pour tous Christ est né, est mort, est
ressuscité. Pour tous : personne n’est exclu.

Dans Evangelii gaudium, on peut lire : « Tous ont le droit de
recevoir l’Évangile. Les chrétiens ont le devoir de l’annoncer
sans exclure personne, non pas comme quelqu’un qui impose un
nouveau devoir, mais bien comme quelqu’un qui partage une joie,
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qui  indique  un  bel  horizon,  qui  offre  un  banquet  désirable.
L’Église  ne  grandit  pas  par  prosélytisme,  mais  «  par
attraction » » (n. 14). Frères, sœurs, considérons-nous au service
de la destination universelle de l’Évangile, c’est pour tous ; et
distinguons-nous par notre capacité à sortir de nous-mêmes, – une
annonce pour être une vraie annonce doit sortir de l’égoïsme même
– et avoir aussi la capacité – de dépasser toutes les frontières.
Les chrétiens se rassemblent sur le parvis plus que dans la
sacristie, et vont « sur les places et dans les rues de la ville »
(Lc 14,21). Ils doivent être ouverts et expansifs, les chrétiens
doivent être « extravertis », et ce caractère leur vient de Jésus,
qui a fait de sa présence dans le monde un déplacement continuel,
visant à aller à la rencontre de tous, apprenant même de certaines
de ses rencontres.

Dans ce sens, l’Évangile rapporte la surprenante rencontre de
Jésus avec une femme étrangère, une Cananéenne qui le supplie de
guérir sa fille malade (cf. Mt 15, 21-28). Jésus refuse en disant
qu’il n’a été envoyé qu’ « aux brebis perdues de la maison
d’Israël » et qu’ « il n’est pas bon de prendre le pain des
enfants et de le jeter aux petits chiens » (v. 24.26). Mais la
femme, avec l’insistance typique des gens simples, répliqua que
même « les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la
table de leurs maîtres » (v. 27). Jésus en reste impressionné et
lui dit : « Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour toi
comme tu le veux ! » (v. 28). Cette rencontre avec cette femme a
quelque  chose  d’unique.  Non  seulement  quelqu’un  fait  changer
d’avis à Jésus, et c’est une femme, étrangère et païenne, mais le
Seigneur lui-même y trouve la confirmation que sa prédication ne
doit pas se limiter au peuple auquel il appartient, mais s’ouvrir
à tous.

La Bible nous montre que lorsque Dieu appelle une personne et
conclut une alliance avec elle, le critère est toujours le suivant
: il élit quelqu’un pour en atteindre d’autres, ceci est le
critère de Dieu, de l’appel de Dieu Tous les amis du Seigneur ont
fait l’expérience de la beauté, mais aussi de la responsabilité et
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du poids d’avoir été « choisis » par Lui. Et tous ont éprouvé le
découragement face à leurs propres faiblesses ou la perte de leurs
sécurités. Mais la tentation peut-être plus grande est celle de
considérer l’appel reçu comme un privilège, s’il vous plait non,
l’appel n’est pas un privilège, jamais. Nous ne pouvons pas dire
que nous sommes privilégiés par rapport aux autres, non. L’appel
est pour un service. Et Dieu choisit un pour aimer tous, pour
arriver à tous.

Aussi pour prévenir la tentation d’identifier le christianisme
avec une culture, avec une ethnie, avec un système. Mais de cette
façon, il perd sa nature vraiment catholique, c’est-à-dire pour
tous, universelle : il ne s’agit pas d’un petit groupe d’élus de
première classe. Ne l’oublions pas : Dieu choisit quelqu’un pour
aimer tous. Cet horizon de l’universalité. L’Évangile n’est pas
seulement pour moi, il est pour tous, ne l’oublions pas. Merci.

* * *

Je  salue  cordialement  les  personnes  de  langue  française,  en
particulier les jeunes venus de France, les pèlerins des diocèses
de Marseille et de Troyes, la Fondation Saint Jean de Dieu.

L’Évangile est destiné à tous, pas seulement pour nous mais pour
tous.

Que Dieu vous bénisse !

Dimanche prochain, dernier du Temps ordinaire, nous célébrerons la
solennité du Christ-Roi. Je vous -exhorte à placer Jésus au centre
de votre vie, et vous recevrez de Lui lumière et courage pour tous
vos choix quotidiens.

N’oublions pas de persévérer dans la prière pour tous ceux qui

https://www.sedifop.com/wp-content/uploads/2021/08/bible-2018.jpg


souffrent à cause des guerres dans de nombreuses parties du monde,
en particulier pour les chères populations d’Ukraine, d’Israël et
de  Palestine.  Ce  matin,  j’ai  reçu  deux  délégations,  l’une
d’Israéliens dont des membres de la famille sont retenus en otage
à Gaza et une autre de Palestiniens dont des membres de la famille
souffrent à Gaza. Ils souffrent beaucoup  j’ai vu combien toutes
deux souffrent: les guerres font cela, mais ici, nous sommes allés
au-delà des guerres, cela n’est pas faire la guerre, cela est du
terrorisme. S’il vous plaît, poursuivons notre chemin pour la
paix, priez pour la paix, priez sans cesse pour la paix. Que le
Seigneur intervienne, que le Seigneur nous aide à résoudre les
problèmes et à mettre de côté les passions qui finissent par tuer
le monde. Prions pour le peuple palestinien, prions pour le peuple
israélien, afin que vienne la paix.

A tous ma Bénédiction!

Audience Générale du Mercredi 15
Novembre 2023

PAPE FRANÇOIS

AUDIENCE GÉNÉRALE

Place Saint-Pierre
Mercredi 15 Novembre 2023

Catéchèse  –  La  passion  pour
l’évangélisation : le zèle apostolique
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du croyant – 26. L’annonce est joie
Chers frères et sœurs, bonjour !

Après  avoir  rencontré  divers  témoins  de
l’annonce  de  l’Évangile,  je  propose  de
résumer ce cycle de catéchèses sur le zèle
apostolique en quatre points, inspirés par
l’Exhortation  apostolique  Evangelii
gaudium, qui fête ce mois-ci ses dix ans.
Le  premier  point,  que  nous  examinons
aujourd’hui, le premier des quatre, ne peut
concerner  que  l’attitude  dont  dépend  la
substance  du  geste  évangélisateur  :  la
joie.  Le  message  chrétien,  comme  nous
l’avons entendu dans les paroles adressées
par l’ange aux bergers, est l’annonce d’une

« grande joie » (Lc 2,10). Et la raison ? Une bonne nouvelle, une
surprise, un bel événement ? Bien plus, une Personne : Jésus !
Jésus est la joie. C’est Lui le Dieu fait homme qui est venu chez
nous ! La question, chers frères et sœurs, n’est donc pas de
savoir  s‘il  faut  l’annoncer,  mais  comment  l’annoncer,  et  ce
« comment » est la joie. Ou nous annonçons Jésus avec joie, ou
nous ne l’annonçons pas, parce qu’une autre voie pour l’annoncer
n’est pas capable de porter la vraie réalité de Jésus.

C’est  pourquoi  un  chrétien  mécontent,  un  chrétien  triste,  un
chrétien insatisfait ou, pire encore, en proie au ressentiment ou
à la rancœur n’est pas crédible. Celui-ci parlera de Jésus mais
personne ne le croira ! Une personne m’a dit un jour, en parlant
de ces chrétiens : « Mais ce sont des chrétiens à visage de morue
! », c’est-à-dire sans aucune expression, ils sont comme ça, et la
joie  est  essentielle.  C’est  essentiel  de  veiller  sur  nos
sentiments.  L’évangélisation  met  en  œuvre  la  gratuité,  parce
qu’elle vient de la plénitude et non de la pression. Et quand on
fait une évangélisation – on veut la faire mais cela ne va pas –
sur la base d’idéologies, ce n’est pas cela évangéliser, ce n’est
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pas l’Évangile. L’Évangile n’est pas une idéologie : l’Évangile
est une annonce, une annonce de joie. Les idéologies sont froides,
toutes. L’Évangile a la chaleur de la joie. Les idéologies ne
savent pas sourire, l’Évangile est un sourire, il te fait sourire
parce qu’il touche l’âme avec la Bonne Nouvelle.

La naissance de Jésus, dans l’histoire comme dans la vie, est le
principe de la joie : pensez à ce qui est arrivé aux disciples
d’Emmaüs qui dans la joie ne pouvaient pas croire, et aux autres,
puis à l’ensemble des disciples, lorsque Jésus se rend au Cénacle,
qui ne pouvaient pas croire à cause de la joie (cf. Lc 24, 13-35).
La joie d’avoir Jésus ressuscité. La rencontre avec Jésus apporte
toujours de la joie, et si cela ne t’arrive pas, ce n’est pas une
vraie rencontre avec Jésus.

Et ce que Jésus fait avec les disciples nous révèle que les
premiers à être évangélisés sont les disciples, les premiers qui
doivent être évangélisés c’est nous, chrétiens : c’est nous. Et
c’est très important. Immergés dans le climat actuel, rapide et
confus, même nous en effet nous pouvons nous aussi vivre la foi
avec un sens subtil du renoncement, convaincus que l’Évangile
n’est plus audible et qu’il ne vaut plus la peine de s’engager
pour l’annoncer. Nous pourrions même être tentés par l’idée de
laisser « les autres » suivre leur propre chemin. En revanche,
c’est précisément le moment de revenir à l’Évangile pour découvrir
que  le  Christ  «  est  toujours  jeune  et  source  constante  de
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nouveauté » (Evangelii gaudium, 11).

Alors, comme les deux d’Emmaüs, on retourne à la vie quotidienne
avec l’élan de celui qui a trouvé un trésor : ils étaient joyeux
ces deux disciples, parce qu’ils avaient trouvé Jésus et il leur a
changé la vie. Et l’on découvre que l’humanité regorge de frères
et de sœurs qui attendent une parole d’espérance. L’Évangile est
également attendu aujourd’hui : l’humanité d’aujourd’hui est comme
l’humanité de tout temps : elle en a besoin, même la civilisation
de l’incroyance programmée et de la sécularité institutionnalisée
; et mème, surtout la société qui laisse déserts les espaces du
sens religieux a besoin de Jésus. C’est le moment favorable pour
l’annonce de Jésus. C’est pourquoi je voudrais redire à tous
: « La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux
qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent sauver par lui sont
libérés  du  péché,  de  la  tristesse,  du  vide  intérieur,  de
l’isolement. Avec Jésus Christ la joie naît et renaît toujours.
(ibid., 1) ». N’oublions pas cela. Et si l’un d’entre nous ne
perçoit pas cette joie, qu’il se demande s’il a trouvé Jésus. Une
joie  intérieure.  L’Évangile  emprunte  le  chemin  de  la  joie,
toujours, c’est la grande annonce. J’invite chaque chrétien, où
qu’il soit, à renouveler aujourd’hui même sa rencontre avec Jésus-
Christ. Que chacun d’entre nous prenne aujourd’hui un peu de temps
et médite : « Jésus, Tu es en moi : je veux Te rencontrer tous les
jours. Tu es une Personne, pas une idée ; Tu es un compagnon de
route, pas un programme. Tu es Amour qui résout tant de problèmes.
Tu es le principe de l’évangélisation. Toi, Jésus, tu es la source
de la joie ». Amen.

* * *

Je salue cordialement les pèlerins de langue française, notamment
les groupes de religieuses de Bordeaux et de Castres, les fidèles
et les élèves venus de France.

Je  vous  invite  tous  à  renouveler  aujourd’hui  votre  rencontre
personnelle avec le Christ qui est l’origine de l’Évangélisation
et la source de toute joie !
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Que Dieu vous bénisse !

Audience Générale du Mercredi 8
Novembre 2023

PAPE FRANÇOIS

AUDIENCE GÉNÉRALE

Place Saint-Pierre
Mercredi 8 Novembre 2023

Catéchèse – La passion pour l’évangélisation : le
zèle  apostolique  du  croyant  –  25.  Madeleine
Delbrêl. La joie de la foi parmi les non-croyants

Chers frères et sœurs, bonjour !

Au  nombre  des  témoins  de  la
passion  pour  l’annonce  de
l’Évangile,  ces  évangélisateurs
passionnés,  aujourd’hui  je
présente  la  figure  d’une  femme
française  du  XXe  siècle,  la
vénérable  servante  de  Dieu
Madeleine Delbrêl. Née en 1904 et
décédée  en  1964,  elle  a  été
assistante  sociale,  écrivaine  et

mystique,  elle  a  vécu  pendant  plus  de  trente  ans  dans  les
banlieues pauvres et ouvrières de Paris. Eblouie par sa rencontre
avec le Seigneur, elle écrit : « Quand nous avons connu la parole
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de Dieu, nous n’avons pas le droit de ne pas la recevoir ; quand
nous l’avons reçue, nous n’avons pas le droit de ne pas la laisser
s’incarner en nous ; quand elle s’est incarnée en nous, nous
n’avons pas le droit de la garder pour nous : dès lors, nous
appartenons à ceux qui l’attendent » (La santità della gente
comune, Milan 2020, 71). Beau : beau ce qu’elle écrit…

Après une adolescence vécue dans l’agnosticisme, – elle ne croyait
en rien – à vingt ans environ Madeleine rencontre le Seigneur,
frappée par le témoignage d’amis croyants. Elle se met alors à la
recherche de Dieu, laissant s’exprimer une soif profonde qu’elle
ressentait en elle, et comprend que le « vide qui criait dans son
angoisse  »  c’était  Dieu  qui  la  cherchait  (Abbagliata  da
Dio. Corrispondenza 1910-1941, Milan 2007, 96). La joie de la foi
l’a conduite à mûrir un choix de vie entièrement donnée à Dieu, au
cœur de l’Église et au cœur du monde, partageant simplement en
fraternité la vie des « gens de la rue ».  Poétiquement elle
s’’adressait à Jésus, ainsi : « Pour être avec Toi sur Ton chemin,
nous devons partir, même quand notre paresse nous supplie de
rester. Tu nous as choisis pour être dans un équilibre étrange, un
équilibre qui ne peut s’établir et se maintenir que dans le
mouvement, que dans l’élan. Un peu comme une bicyclette, qui ne
peut tenir debout sans rouler […] Nous ne pouvons tenir debout
qu’en avançant, en se déplaçant, dans un élan de charité ». C’est
ce qu’elle appelle la « spiritualité de la bicyclette » (Umorismo
nell’Amore. Meditazioni e poesie, Milano 2011, 56). Ce n’est qu’en
se mettant en route, en marchant que nous vivons dans l’équilibre
de la foi, qui est un déséquilibre, mais c’est comme ça : comme la
bicyclette. Si tu t’arrêtes, elle ne tient pas.

Madeleine  avait  le  cœur  constamment  en  éveil  et  se  laisse
interpeller par le cri des pauvres. Elle comprenait que le Dieu
vivant de l’Évangile devait brûler en nous jusqu’à ce que nous
ayons porté son nom à ceux qui ne l’ont pas encore trouvé. Dans
cet esprit, tournée vers l’agitation du monde et le cri des
pauvres, Madeleine se sent appelée à « vivre entièrement et à la
lettre l’amour de Jésus, depuis l’huile du Bon Samaritain jusqu’au



vinaigre du Calvaire, lui rendant ainsi amour pour amour […] afin
qu’en l’aimant sans réserve et en se laissant aimer jusqu’au bout,
les deux grands commandements de la charité s’incarnent en nous et
n’en fassent plus qu’un » (La vocation de la charité, 1, Œuvres
complètes XIII, Bruyères-le-Châtel, 138-139).

Enfin, Madeleine Delbrêl nous enseigne encore une chose : qu’en
évangélisant, on est évangélisés : en évangélisant, nous sommes
évangélisés. C’est pourquoi elle disait, en écho à saint Paul :  »
malheur à moi si l’évangélisation ne m’évangélise pas « . En
évangélisant,  on  s’évangélise  soi-même.  Et  c’est  une  belle
doctrine.

En contemplant cette femme témoin de l’Evangile, nous apprenons
nous aussi que dans toute situation et circonstance personnelle ou
sociale de notre vie, le Seigneur est présent et nous appelle à
habiter notre temps, à partager la vie des autres, à nous mêler
aux joies et aux tristesses du monde. En particulier, elle nous
enseigne que même les milieux sécularisés peuvent aider pour la
conversion, parce que le contact avec les non-croyants provoque le
croyant à une révision continuelle de sa manière de croire et à
redécouvrir la foi dans son essentialité (cf. Noi delle strade,
Milan 1988, 268 ss).

Que Madeleine Delbrêl nous apprenne à vivre cette foi “in moto” –
 » en mouvement « , disons, cette foi féconde qui fait de tout
acte de foi un acte de charité dans l’annonce de l’Évangile. Je
vous remercie.

* * *
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Je  salue  cordialement  les  personnes  de  langue  française,  en
particulier  les  pèlerins  venus  de  France  ainsi  que  tous  les
membres  de  l’Union  Nationale  des  Associations  familiales
catholiques. Face à notre monde sécularisé, ne nous lamentons pas
mais voyons-y un appel à éprouver notre foi et une invitation à
communiquer la Joie de l’Évangile. Que Dieu vous bénisse.

Audience Générale du Mercredi 25
Octobre 2023

PAPE FRANÇOIS

AUDIENCE GÉNÉRALE

Place Saint-Pierre
Mercredi 25 Octobre 2023

Catéchèse – La passion pour l’évangélisation : le
zèle apostolique du croyant – 24. Les saints
Cyrille et Méthode, apôtres des Slaves
Chers frères et sœurs, bonjour !
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Aujourd’hui, je vais vous parler de deux
frères très célèbres en Orient, au point
d’être appelés « les apôtres des Slaves »
: les Saints Cyrille et Méthode. Nés en
Grèce  au  IXe  siècle  dans  une  famille
aristocratique,  ils  renoncent  à  leur
carrière politique pour se consacrer à la
vie  monastique.  Mais  leur  rêve  d’une
existence retirée est de courte durée.
Ils sont envoyés comme missionnaires dans
la Grande Moravie, qui comprenait alors
divers  peuples,  déjà  en  partie
évangélisés,  mais  parmi  lesquels

persistaient de nombreuses coutumes et traditions païennes. Leur
prince demandait un maître pour expliquer la foi chrétienne dans
leur langue.

La première tâche de Cyrille et Méthode est donc d’étudier en
profondeur la culture de ces peuples. Toujours cette ritournelle :
la foi doit être inculturée et la culture doit être évangélisée.
Inculturation de la foi, évangélisation de la culture, toujours.
Cyrille leur demande s’ils ont un alphabet ; ils lui répondent par
la négative. Il réplique : « Qui peut écrire un discours sur l’eau
? En effet, pour annoncer l’Évangile et prier, il fallait un outil
adéquat,  approprié,  spécifique.  Il  invente  donc  l’alphabet
glagolitique. Il traduit la Bible et les textes liturgiques. Les
gens sentent que la foi chrétienne n’est plus « étrangère », mais
qu’elle devient leur foi, parlée dans leur langue maternelle.
Pensez-y : deux moines grecs qui donnent un alphabet aux Slaves.
C’est cette ouverture du cœur qui a enraciné l’Évangile parmi eux.
Ils n’avaient pas peur ces deux-là, ils étaient courageux.

Très tôt, cependant, une opposition se fait jour de la part de
certains  Latins,  qui  s’estiment  dépossédés  du  monopole  de  la
prédication  chez  les  Slaves,  cette  lutte  à  l’intérieur  de
l’Eglise, toujours ainsi. Leur objection est religieuse, mais
seulement en apparence : Dieu ne peut être loué – disent-ils – que
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dans les trois langues écrites sur la croix, l’hébreu, le grec et
le latin. Ceux-ci avaient la mentalité fermée pour défendre leur
propre autonomie. Mais Cyrille répond avec force : Dieu veut que
chaque peuple le loue dans sa propre langue. Avec son frère
Méthode,  il  s’adresse  au  Pape  qui  approuve  leurs  textes
liturgiques  en  langue  slave,  les  fait  placer  sur  l’autel  de
l’église de Sainte-Marie-Majeure et chante avec eux les louanges
du Seigneur selon ces livres. Cyrille mourut quelques jours plus
tard et ses reliques sont toujours vénérées à Rome, dans la
Basilique de Saint-Clément. Méthode, quant à lui, est ordonné
évêque et renvoyé dans les territoires des Slaves. Là, il devra
beaucoup souffrir, il sera même emprisonné, mais, frères et sœurs,
nous avons qu’on ne peut enchaîner la Parole de Dieu et elle se
répand parmi ces peuples.

En  considérant  le  témoignage  de  ces  deux  évangélisateurs,
que Saint Jean-Paul II a voulu co-patrons de l’Europe et sur
lesquels il a écrit l’Encyclique Slavorum Apostoli, examinons
trois aspects importants.

Tout d’abord, l’unité : les Grecs, le Pape, les Slaves : à cette
époque, il y avait en Europe une chrétienté non divisée, qui
collaborait pour évangéliser.

Un second aspect important est l’inculturation, dont j’ai parlé
précédemment : évangéliser la culture et l’inculturation met en
évidence  que  l’évangélisation  et  la  culture  sont  étroitement
liées. On ne peut pas prêcher un Évangile abstrait, distillé, non
: l’Évangile doit être inculturé et est aussi une expression de la
culture.

Un dernier aspect, la liberté. La liberté est nécessaire dans la
prédication mais la liberté a toujours besoin du courage, une
personne est libre dans la mesure où elle est plus courageuse et
ne se laisse pas enchainer par tant de choses qui la privent de sa
liberté.

Frères et sœurs, demandons aux saints Cyrille et Méthode, apôtres
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des Slaves, d’être des instruments de « liberté dans la charité »
pour les autres. Être créatifs, être constants et être humbles,
avec la prière et avec le service.

* * *

Je  salue  cordialement  les  pèlerins  de  langue  française  en
particulier les personnes venues du Bénin, de Suisse et de France,
en particulier les jeunes confirmés des diocèses de Rouen, Bayeux
et Coutances accompagnés de leurs évêques.

Nous  fêterons  la  semaine  prochaine  la  Solennité  de  tous  les
saints. Préparons-nous à cette belle fête.

Que Dieu vous bénisse.

Audience Générale du Mercredi 18
Octobre 2023

PAPE FRANÇOIS

AUDIENCE GÉNÉRALE

Place Saint-Pierre
Mercredi 18 Octobre 2023

Catéchèse – La passion pour l’évangélisation : le
zèle apostolique du croyant – 23. Saint Charles de
Foucauld, cœur vibrant de la charité dans la vie
cachée
Chers frères et sœurs, bonjour !
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Nous poursuivons dans notre rencontre avec certains chrétiens
témoins riches de zèle dans l’annonce de l’Évangile. Le zèle
apostolique,  le  zèle  pour  l’annonce  :  et  nous  allons  à  la
rencontre de certains chrétiens qui ont été des exemples de ce
zèle apostolique. Aujourd’hui, je voudrais vous parler d’un homme
qui a fait de Jésus et de ses frères les plus pauvres la passion
de sa vie. Je me réfère à Saint qui, « grâce à son expérience
intense de Dieu, a fait un cheminement de transformation jusqu’à
se sentir le frère de tous » (Lett. enc. Fratelli tutti, 286).

Et quel a été le « secret » de Charles de Foucauld, de sa vie ?
Après avoir vécu une jeunesse loin de Dieu, sans croire à rien
sinon qu’à la recherche désordonnée du plaisir, il le confie à un
ami non-croyant, auquel, après s’être converti en accueillant la
grâce du pardon de Dieu dans la Confession, il révèle la raison de
sa vie. Il écrit : « J’ai perdu mon cœur pour Jésus de Nazareth
» [1]. Frère Charles nous rappelle ainsi que le premier pas dans
l’évangélisation  est  d’avoir  Jésus  dans  son  cœur,  c’est  de
« perdre la tête » pour Lui. Si ce n’est pas le cas, difficilement
nous réussissons à le montrer par notre vie. Nous risquons en
revanche  de  parler  de  nous-mêmes,  dans  notre  groupe
d’appartenance, d’une morale ou, pire encore, d’un ensemble de
règles, mais pas de Jésus, de son amour, de sa miséricorde. Cela
je le vois dans certains nouveaux mouvements qui émergent : ils
parlent  de  leur  vision  de  l’humanité,  ils  parlent  de  leur
spiritualité et ils se sentent une nouvelle voie… Mais pourquoi ne
parlez-vous pas de Jésus ? Ils parlent de beaucoup de choses,
d’organisation, de chemins spirituels, mais ils ne savent pas
parler de Jésus. Je crois qu’aujourd’hui, il serait bon que chacun
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d’entre nous se demande : « Est-ce que j’ai Jésus au centre de mon
cœur ? Ai-je un peu perdu la tête pour Jésus ?

Charles le fait, au point de passer de l’attraction pour Jésus à
l’ imitation de Jésus. Conseillé par son confesseur, il se rend en
Terre Sainte pour visiter les lieux où le Seigneur a vécu et pour
marcher où le Maitre a marché. En particulier, c’est à Nazareth
qu’il comprend le devoir de se former à l’école du Christ. Il vit
une relation intense avec le Seigneur, passe de longues heures à
lire  les  Évangiles  et  se  sent  comme  son  petit  frère.  Et
connaissant Jésus, nait en lui le désir de le faire connaitre :
cela survient toujours ainsi. Lorsque chacun de nous connait plus
Jésus, nait le désir de le faire connaitre, de partager ce trésor.
En commentant le récit de la visite de la Vierge à Elisabeth, il
Lui fait dire, à la Vierge, à lui : « Je me suis donné au monde…
portez-moi au monde ». Oui mais comment faire ? Comme Marie dans
le mystère de la Visitation : « en silence, par l’exemple, par la
vie » [2]. Par la vie, parce que « toute notre existence, écrit
frère Charles – doit crier l’Évangile » [3]. Et tant de fois notre
existence crie mondanité, crie tant de choses stupides, choses
étranges et lui nous dit : “Non, toute notre existence doit crier
l’Évangile”.

Il décide alors de s’installer dans des régions lointaines pour
crier l’Évangile dans le silence, en vivant dans l’esprit de
Nazareth, dans la pauvreté et de manière cachée. Il se rend dans
le désert du Sahara, parmi les non-chrétiens, et y arrive en ami
et en frère, apportant la douceur de Jésus Eucharistie. Charles
laisse que ce soit Jésus à agir silencieusement, convaincu que la
« vie eucharistique » évangélise. En effet, il croit que le Christ
est le premier évangélisateur. Il reste donc en prière aux pieds
de Jésus, devant le tabernacle, environ dix heures par jour, sûr
que la force évangélisatrice se trouve là et réalisant que c’est
Jésus qui le rend proche de tant de frères lointains. Et nous, je
me demande croyons-nous au pouvoir de l’Eucharistie ? Notre sortie
vers les autres, notre service, trouve-t-il là, dans l’adoration,
son commencement et son accomplissement ? Je suis convaincu que
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nous  avons  perdu  le  sens  de  l’adoration  :  nous  devons  le
retrouver, en commençant par nous, personnes consacrées, évêques,
prêtres,  religieuses  et  toutes  les  personnes  consacrées.
« Perdre » du temps devant le tabernacle, retrouver le sens de
l’adoration.

Charles de Foucauld écrivait : « Tout chrétien est un apôtre
» [4] et rappelle à un ami qu’ « à côté des prêtres, nous avons
besoin de laïcs qui voient ce que le prêtre ne voit pas, qui
évangélisent avec une proximité de charité, avec une bonté pour
tous, avec une affection toujours prête à se donner » [5]. Les
saints laïcs, pas les arrivistes, mais ces laïcs, hommes et femmes
qui sont amoureux de Jésus, font comprendre au prêtre qu’il n’est
pas un fonctionnaire, qu’il est un médiateur, un prêtre. Combien
nous, prêtres, avons besoin d’avoir à nos côtés ces laïcs qui
croient sérieusement et qui, par leur témoignage, nous enseignent
le chemin. Charles de Foucauld, avec cette expérience laïque,
anticipe l’époque du Concile Vatican II, il perçoit l’importance
des  laïcs  et  comprend  que  l’annonce  de  l’Évangile  est  la
responsabilité  du  peuple  de  Dieu  tout  entier.  Mais  comment
accroître cette participation ? Comme Charles de Foucauld l’a fait
: en se mettant à genoux et en accueillant l’action de l’Esprit,
qui  suscite  toujours  de  nouvelles  manières  pour  s’engager,
rencontrer, écouter et dialoguer, toujours dans la collaboration
et dans la confiance, toujours en communion avec l’Église et avec
les pasteurs.
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Saint Charles de Foucauld, figure qui
est une prophétie pour notre temps, a
témoigné  de  la  beauté  de  la
communication de l’Évangile à travers
l’ apostolat de la douceur : lui qui se
sentait  «  frère  universel  »  et
accueillait tous, nous montre la force
évangélisatrice de la douceur, de la
tendresse. Ne l’oublions pas, le style
de  Dieu  ce  sont  trois  paroles  :
proximité,  compassion  et  tendresse.
Dieu  est  toujours  proche,  toujours
compatissant,  toujours  tendre.  Et  le

témoignage chrétien doit suivre ce chemin : de proximité, de
compassion, de tendresse. Et il était ainsi doux et tendre. Il
voulait que quiconque le rencontrait voit, à travers sa bonté, la
bonté de Jésus. Il disait qu’il était en fait « le serviteur de
quelqu’un qui est bien meilleur que moi » [6]. Vivre la bonté de
Jésus l’entrainait à tisser des liens fraternels et d’amitié avec
les pauvres, avec les Touaregs, avec ceux qui sont les plus
éloignés de sa mentalité. Peu à peu, ces liens généraient la
fraternité, l’inclusion, l’appréciation de la culture de l’autre.
La bonté est simple et demande d’être des gens simples, qui n’ont
pas peur de donner un sourire. Et avec son sourire, avec sa
simplicité, Frère Charles a témoigné de l’Évangile. Jamais de
prosélytisme, jamais : le témoignage. L’évangélisation ne se fait
pas par le prosélytisme, mais par témoignage, par attraction.
Demandons-nous alors enfin si nous portons en nous et aux autres
la  joie  chrétienne,  la  douceur  chrétienne,  la  tendresse
chrétienne, la compassion chrétienne, la proximité chrétienne.
Merci.

* * *

Je salue cordialement les pèlerins de langue française présents à
cette audience, notamment les groupes de paroissiens et d’élèves
venus  de  Suisse,  de  Côte  d’Ivoire,  de  France  et  du  Maroc,
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notamment la Délégation de l’Institut oecuménique de théologie Al
Mowafaqa, accompagnée par le Cardinal Cristobal Lopez Romero et
Madame Karen Smith.

Puisse saint Charles de Foucauld, nous apprendre la valeur du
silence et la force évangélisatrice d’une vie cachée en Dieu.

Que le Seigneur vous bénisse !


